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Chers frères et sœurs, 
 
Notre Dieu, le Dieu des chrétiens n’est pas "le Dieu des philosophes et des savants", selon l’expression 
de Pascal. Il ne se rencontre pas au terme d’une réflexion philosophique, encore moins, en 
conclusion d’une expérience scientifique. Il se fait connaître lui-même, se révèle petit à petit et se 
propose à travers l’histoire humaine, c’est-à-dire au fil d’événements et d’expériences que des 
hommes et des femmes concrets ont vécus au cours du temps. Sa manifestation éclate dans un 
homme, Jésus de Nazareth et dans son histoire… Notre Dieu est bien, comme l’écrivait Pascal 
"Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob" et Dieu de Jésus-Christ. 
 
Nous ne savons pas grand-chose de la longue aventure de l’émergence de l’humain, pas grand-
chose non plus de sa préhistoire. Nous connaissons mieux les développements extraordinaires de 
l’humanité depuis quelques millénaires seulement, ses découvertes techniques et culturelles, mais 
aussi, hélas, ses violences et ses rivalités cruelles. Et nous pouvons reconnaître, à travers cette 
histoire, la présence d’un Dieu qui accompagne l’homme et agit mystérieusement dans le parcours 
de son aventure. Avec nos frères Juifs, nous chrétiens, nous avons la chance de posséder un livre, 
ou, pour mieux dire, une bibliothèque, la Bible, qui comprend une septantaine de livres. Elle 
évoque cet immense itinéraire historique de Dieu avec l’homme. Cette étonnante évocation est 
réalisée par des formes diverses et variées d’écritures: des récits, des contes et des mythes, des 
réflexions de sagesse,  la poésie, la prédication prophétique et la prière… 
 
À travers un peu plus de deux millénaires d’histoire, Dieu se choisit des hommes et des femmes 
qui seront ses porte-parole vis-à-vis des humains et interprètes de ceux-ci auprès de leur Dieu. Ils 
seront aussi témoins de l’action de Dieu dans les événements vécus par les croyants et acteurs eux-
mêmes de réalisations au service de leur Dieu et des hommes. 
 



 

 

Abraham est le premier à être choisi pour faire l’expérience de cet être mystérieux qui le rencontre, 
lui parle en faisant promesse de faire de lui le père d’un peuple immense qui sera son peuple. Moïse 
sera le grand prophète chargé par Dieu de sauver les membres de son peuple exilés et esclaves en 
Egypte. Il est aussi chargé de sceller l’Alliance entre ce peuple et son Dieu qui lui confie sa Loi. Et, 
tout au long de son histoire complexe et variée, le peuple juif connaîtra des rois fidèles et fragiles 
qui seront intendants des affaires de Dieu, comme les rois David et Salomon. Il en connaîtra 
d’autres, infidèles et lâches. Heureusement, il sera éclairé et guidé par de nombreux et prestigieux 
prophètes qui lui rappelleront l’Alliance entre lui et son Dieu, qui lui feront reproche de ses 
infidélités et le menaceront des châtiments de Dieu.  
 
Au 6e siècle avant Jésus-Christ, l’invasion de Jérusalem, le pillage et la destruction de son temple 
par le roi de Babylone Nabuchodonosor, la déportation d’une bonne partie du peuple juif vers la 
Babylonie sont ressentis par ce peuple comme un immense châtiment infligé par Dieu. Des 
prophètes l’affirment aussi, mais tous soulagent le petit reste fidèle du peuple par la proclamation 
des promesses de salut de Dieu et par des visions anticipées du retour joyeux de l’exil vers 
Jérusalem. 
 
Et pourtant, point de Moïse choisi parmi les croyants pour libérer le peuple de Dieu exilé à 
Babylone! C’est à un roi païen que Dieu s’adresse, comme nous le dit le prophète Isaïe dans la 
première lecture que nous venons d’entendre. Dieu assure qu’il a appelé par son nom Cyrus, roi 
des Perses, qu’il l’a consacré comme un messie et même qu’il l’a accompagné dans ses conquêtes. 
Cyrus est un conquérant belliqueux, certes, mais il respecte les rois et les princes vaincus, protège 
les populations conquises et leurs religions. La bible raconte aussi comment Cyrus autorise les 
Judéens exilés à Babylone à rentrer à Jérusalem, et donne l’ordre de reconstruire le temple juif  
détruit lors de la prise de la ville par Nabuchodonosor. 
 
Ainsi, le Dieu d’Israël montre qu’il n’est pas lié uniquement à son peuple choisi, mais, comme le dit 
Isaïe, qu’il veut "que l’on sache, de l’orient à l’occident, qu’il n’y a rien en dehors de (lui)". Malgré l’alliance 
qui le lie au peuple d’Israël, son peuple, Dieu est le Dieu universel, père et maître de l’humanité 
entière… 
 
Pour nous, chrétiens, Jésus de Nazareth, né en Palestine, en un temps bien précis, de la Vierge 
Marie, sera le dernier des prophètes. Il est même fils de Dieu et son témoin privilégié. Comme tous 
les prophètes, Jésus est inséré dans une histoire concrète. L’évangéliste Luc précise le temps de sa 
naissance: "En ce temps-là, écrit-il, l'empereur Auguste donna l'ordre de recenser tous les habitants de l'empire 
romain. Ce recensement, le premier, eut lieu alors que Quirinius était gouverneur de la province de Syrie." (Luc 2, 
1) La Palestine est donc sous occupation romaine, soumise à l’autorité de l’empereur de Rome avec 
toutes les conséquences politiques, économiques et sociales que cela implique. Et Jésus, le 
prophète, est confronté à cette situation, comme nous le percevons clairement, aujourd’hui, par la 
lecture de l’évangile où il est question de l’impôt à payer à César. Mais Jésus ne se laisse pas 
enfermer par une situation historique précise, pas plus que par la situation religieuse précise de son 
époque en Palestine. Il est libre, Jésus. De la liberté des fils de Dieu, de la liberté de Dieu lui-même 
qui respecte le temps, mais transcende le temps, qui se coule dans l’histoire, mais dépasse l’histoire. 
 
 
 
 



 

 

Quelques années plus tard, Paul, Silvain et Timothée, des hommes concrets qui furent saisis par 
Jésus Ressuscité ont parcouru le bassin méditerranéen pour y proclamer le Bonne Nouvelle d’un 
Dieu qui se donne à l’humanité tout entière, y compris aux païens de Thessalonique. Ils fondent 
des communautés de chrétiens qui deviennent eux-mêmes témoins du Ressuscité et d’un Dieu qui 
aime l’homme. Les Thessaloniciens ont accueilli ce message libérateur dans la foi, la charité et 
l’espérance. Paul, Silvain et Timothée peuvent en rendre grâce à Dieu dans la joie… 
 
Aujourd’hui, frères et sœurs, nous-mêmes avons fait l’expérience de la présence de Dieu à travers 
notre histoire personnelle faite d’événements heureux ou malheureux. À certains moments, nous 
pouvons vivre, douloureusement, l’épreuve de son absence et de son silence. Quand nous sommes 
portés par la foi dans la sérénité, nous témoignons facilement du Dieu auquel nous avons mis 
notre confiance. Nous pouvons facilement, dans la charité, mettre la main à la pâte humaine, selon 
nos moyens, pour construire un monde plus fraternel, plus pacifié, plus solidaire. Nous pouvons, 
dans l’espérance, aspirer à l’accomplissement du Royaume de Dieu, du rêve de Dieu et rendre 
grâce pour ce que Dieu et ses témoins ont déjà accompli! 
 
L’Eucharistie que nous célébrons nous invite à exprimer cette action de grâce, en nous souvenant 
de Jésus Christ, mort et ressuscité qui nous a laissé le geste du partage du pain et du vin et du 
service de ses frères… 
 

Abbé René Forthomme 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


